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Dans un monde façonné par et pour les hommes, Elsbeth Schragmüller a forcé les portes qui lui étaient fermées. 
Surnommée Fräulein Doktor, elle a occupé des espaces de pouvoir interdits aux femmes de son temps, non sans 

ambiguïtés. Son parcours, entre savoir, autorité et transgression, raconte moins la glorification d’un empire 
que l’irruption d’une femme dans des sphères où sa présence même était un acte politique.

• Elsbeth Schragmüller naît le 
7 novembre 1887 à Strasbourg, 
alors intégrée à l’Empire allemand, 
dans un contexte où l’accès des 
femmes à l’enseignement supé-
rieur reste marginal et contesté.

• Entre 1906 et 1913, elle pour-
suit des études de droit et de 
sciences politiques à l’Universi-
té de Strasbourg, un parcours 
exceptionnel pour une femme à 
cette époque. Elle obtient un doc-
torat en sciences politiques en 
1913, affirmant par le titre acadé-
mique une légitimité intellectuelle 
rarement accordée aux femmes. 

• Avec le déclenchement de la 
Première Guerre mondiale en 
1914, Elsbeth Schragmüller in-
tègre les services de renseigne-
ment de l’armée allemande, un 
domaine strictement masculin 
où l’autorité féminine est perçue 
comme une anomalie.

• En 1916, elle prend la direc-
tion de l’école de formation des 
agents de renseignement alle-
mands à Anvers. À ce poste, elle 
forme des hommes appelés à 
opérer derrière les lignes enne-
mies, renversant l’ordre hiérar-
chique genré dominant.

• Entre 1916 et 1918, son surnom 
Fräulein Doktor circule dans les 
milieux militaires et médiatiques. 
Ce titre, mêlant condescendance 
et respect, souligne à la fois son 
expertise académique et l’incapa-
cité de son époque à penser une 
femme sans la réduire à son genre.

• Après la défaite allemande en 
1918, elle est écartée des struc-
tures de pouvoir qu’elle avait inté-
grées. Dès 1920, elle se retire de 
la vie du renseignement, illustrant 
la fragilité de la place accordée 
aux femmes lorsque les contextes 
d’exception disparaissent.

• Durant les années 1920, Els-
beth Schragmüller enseigne et 
publie dans le domaine des rela-
tions internationales et de la géo-
politique, poursuivant une car-
rière intellectuelle dans un espace 
plus toléré pour les femmes, mais 
moins décisionnel.

• Elsbeth Schragmüller meurt le 
23 mars 1940 à Munich, largement 
absente des récits officiels de l’his-
toire, son parcours ayant été jugé 
trop dérangeant pour une mé-
moire nationale comme pour une 
historiographie longtemps aveugle 
aux trajectoires féminines.

• Depuis 1940, sa figure est pro-
gressivement réinterrogée par 
l’histoire du genre et les études 
féministes, non comme un modèle 
moral, mais comme un cas révéla-
teur des stratégies, contraintes 
et paradoxes des femmes qui ont 
exercé le pouvoir dans des sys-
tèmes qui les excluaient.
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